


 
 Samedi 4 mai/dimanche 5 mai : 

le voyage et arrivée à Perth 
  
Pour nous rendre en Australie, 
nous passons par l’île Maurice. 
Départ de Gillot à 17h30, 3/4 
d’heure de vol et là, attente jusque 
22h40 pour notre vol vers Perth. 
C’est un peu long car il n’y a pas 
grand-chose à faire dans cet aéro-
port de Plaisance. 
Nous atterrissons à Perth à 5h10 
(pour nous), 9h10 pour Perth, il y a 
4h de décalage horaire avec la Ré-
union. 
Il fait assez gris et 15°. 
  
Maintenant il faut rejoindre notre 
location Airbnb, 12 Victoria Ave-
nue, en centre ville. Un employé 
nous renseigne : il faut prendre 
une navette jusqu’au terminal 3 
puis le bus. Presqu’une heure de 
trajet. 
  
Notre studio est très correct, situé 
dans un immeuble moderne, au 
6ème étage. 
  
Nous partons à la recherche d’un 
endroit où manger. Nous le trou-
vons à Elizabeth Quay et surprise 
le serveur parle français. 
  
Nous repérons l’endroit du départ 
de notre excursion de demain 
(Rottnest Island) puis nous rejoi-
gnons le centre ville pour faire 
quelques achats de nourriture. 
  
En nous promenant dans les rues 
nous pouvons voir l’étrange coha-
bitation des immeubles très mo-
dernes et des églises du XIXème 
siècle. 
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Elisabeth Quay Island * Fish & Ship 



Lundi 6 mai : Journée à Rottnest 
Island 
  
Patrick avait retenu l’excursion sur 
Internet, nous partons donc pour la 
journée sur l’île de Rottnest 
Island.  
  
La première partie de la navigation 
sur la Swan River se fait tranquil-
lement jusque Fremantle (1 h) 
mais sur la mer le bateau est bien 
secoué (1/2 h). L’employé distribue 
des petits sachets…. Je suis limite. 
  
Sur l’île nous partons à vélo. Nous 
choisissons le trajet intermédiaire 
de 10 km. Le trajet est assez val-
lonné et nous mettons assez sou-
vent pied à terre pour grimper les 
côtes ! Nous avons de beaux 
points de vue sur la mer avec de 
belles couleurs bleu-turquoise. Il y 
a aussi de belles plages mais ce 
n’est plus la saison pour se bai-
gner. Nous sommes en automne 
et les températures varient entre 
12° et 22°. 
  
Nous rencontrons à plusieurs re-
prises les quokkas. Ce sont de 
petits marsupiaux gros comme des 
lapins. Ils ne sont pas sauvages et 
se laissent photographier. 

Rottnest Island 
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Quokka 



Le retour se fera sur une mer 
beaucoup plus calme. Nous arri-
vons vers 18 h. La nuit est arrivée 
et nous nous régalons du specta-
cle de l’approche de Perth avec 
ses buildings illuminés. 
  
Nous décidons de manger avant 
de rentrer et après une séance-
photo de tous ces gratte-ciels nous 
retournons au restaurant d’hier, si 
s ym p a t h iq u e .  Le  s e r ve u r 
« français » vient discuter, en fait il 
est mauricien. 
  
Nous prenons une bonne bière, 
fabriquée par le restaurant (les 
cuves sont exposées), une pizza 
et une belle glace. 

La Skyline de Nuit 



 Mardi 7 mai : Journée à Perth 
  
Ce matin, il fait frisquet : jean, pull, 
k.way. 
Nous partons à la découverte du 
« Perth Mint » (le musée de l’or). 
Nous suivons la visite guidée mais 
j’ai du mal à comprendre les expli-
cations - en anglais - du guide. 
Nous assistons au coulage d’un 
lingot d’or. Très intéressant. Ensui-
te nous regardons les employés 
qui travaillent derrière une vitre à 
la fabrication de pièces, surtout 
destinées aux collectionneurs. 

Mon poids en OR ↑ 
***** 

Fonte d’un lingot ↓ 

  
Nous nous promenons dans 
« London Court » une petite rue 
commerçante de style Tudor qui 
surprend au milieu des immeubles 
modernes. Nous parcourons un 
« Mall » (centre commercial), très 
animé avec de nombreuses belles 
boutiques. Dans ces galeries tout 
un étage est consacré à la restau-
ration avec cuisine Thaï, vietna-
mienne, chinoise sans oublier les 
pizzas. C’est un « food court ». 
Nous commandons au stand de 
notre choix (chinois) et nous nous 
installons où nous voulons. 



St George's Anglican Cathedral 



 Direction la « Bell Tower », tour 
très moderne qui date de l’an 2 
000. Nous montons jusqu’au 6ème 
étage et de là nous avons une vue 
panoramique sur la ville et la Swan 
River. Mais...les tours environnan-
tes gâchent un peu la perspective. 



 Nous décidons d’aller à « Kings 
Park », ce n’est pas très loin mais 
il faut prendre le bus (gratuit). De 
là nous avons une très belle vue 
sur la ville et la Swan River. 
 
Nous passons sur une passerelle 
qui domine la végétation, admirons 
les belles pelouses et les bassins. 
  



Il est l’heure d’aller chercher notre 
voiture de location, une skoda 
bleue retenue par Patrick sur inter-
net. Il est 18 h et nous sommes à 
même pas un kilomètre de notre 
appartement mais en plein centre 
ville. Galère ! Le GPS prêté par 
nos amis, les Solier, n’a pas gardé 
la charge et il s’éteint sans arrêt… 
Nous ne trouvons pas de place 
pour nous garer… Heureusement 
Patrick reste cool et maître de la 
situation malgré la conduite à gau-
che. 
  
Bref, nous apprécions d’avoir notre 
restant de pizza d’hier au frigo car 
nous n’avons plus envie de ressor-
tir ! 
Ouf, « Home, sweet home ! » 

Mercredi 8 mai 
 
 
 
Ce matin nous prenons la direction 
du Nord. Nous empruntons l’auto-
route (gratuite) sur 34 km puis en-
suite la route 60 à double sens 
mais bien droite et bien large sur 
159 km.  
 
En chemin Patrick bifurque vers 
« Yanchep National Park ». Très 
bonne idée car ce petit parc est 
sympa avec une pelouse impecca-
ble, un étang peuplé d’oiseaux, 
pélican, canards…et de très nom-
breux perroquets qui font un va-
carme terrible (des cockatoos). 
Nous voyons quelques kangou-
rous qui se laissent bien photogra-
phier et aussi plusieurs koalas, 
blottis dans les eucalyptus. Ils sont 
très passifs (il paraît qu’un koala 
dort 20 h par jour) mais tout mi-
gnons, de grosses boules. 

Cockatoo 

Koala Pélican Kangourou 



Nous espérions trouver un endroit 
pour acheter notre pique-nique 
mais c’est le désert total. D’abord 
le bush avec ses arbustes et sa 
végétation bien couvrante puis de 
grandes étendues sèches avec 
parfois des vaches mais aucune 
culture, pas de village, ni de sta-
tion d’essence… Nous roulons 
donc jusque Cervantès, notre éta-
pe de ce soir. C’est un petit village 
avec un « Général Store » (une 
alimentation). Nous trouvons mê-
me un parc non loin de la mer 
avec des aires de pique-nique 
mais déception lorsque nous des-
cendons sur la plage…elle est 
couverte d’algues ! 
 
 
A 14 h nous prenons possession 
de notre logement au « Cervantès 
Holiday Homes » : un grand bun-
galow avec terrasse, grand séjour, 
chambre, salle de bain et heureu-
sement la clim réversible car le 
soir, il fait froid. 
Nous partons à la découverte des 
Pinnacles dans le Nambung NP 
(une quinzaine de kilomètres). 
Spectacle étonnant d’aiguilles de 
calcaire qui se dressent tel des 
menhirs, au milieu d’une vaste 
étendue de sable. 
Nous faisons d’abord le circuit pé-
destre de 1,2 km puis celui de 4 
km, en voiture. 





Jeudi 9 mai : Route et visite de 
Fremantle 
 
Nous retournons sur Perth mais 
Patrick a envie de visiter Freman-
tle qui se trouve à une vingtaine 
de kilomètres de Perth, à l’embou-
chure de la Swan River. 
Nous avons 200 km à parcourir. 
 
Nous faisons plusieurs arrêts pour 
photographier des dunes, une pla-
ge (avec aussi des algues)… Pa-
trick programme le GPS pour ne 
pas prendre l’autoroute mais 
« l’Indian Ocean Drive ». A midi 
nous bifurquons vers la mer et 
nous mangeons notre pizza tout 
en regardant les surfeurs. Il fait en-
tre 20° et 22° et ils ont tous une 
combinaison. 





A Fremantle nous arrivons en face 
de la « Maison Ronde », 1ère pri-
son construite en 1830. Nous visi-
tons ensuite le centre ville qui a 
conservé de nombreux bâtiments 
du XIXème siècle, à l’époque de la 
ruée vers l’or. En 1987 la ville a 
connu une importante réhabilita-
tion pour accueillir l’America’s 
Cup, (ouverture de nombreux ca-
fés et restaurants). 
 
Nous remarquons aussi pas mal 
de « zonards » qui nous font pen-
ser au Tenderloin de St-Francisco. 
Le tour de Fremantle est assez vi-
te fait. C’est une petite ville 
(25 000 hab). 
 

Nous nous dirigeons vers l’aéro-
port pour rendre notre voiture 
chez Hertz. Voilà la 1ère étape de 
notre voyage est terminée. La voi-
ture a survécu malgré la conduite 
à gauche. 
 

Notre avion n’est qu’à 23 h 55. 
Nous avons largement le temps de 
finir la pizza de ce midi. Nous bou-
quinons, Patrick fait son blog, moi 
mon compte-rendu, bref nous ne 
voyons pas le temps passer. 



AUSTRALIE N°2 : SYDNEY 
 

Vendredi 10 mai : Sydney 
 
Nos 4 h 30 de vol entre Perth et 
Sydney se passent sans problème. 
Patrick découvre  que nous avons 
la Wifi à bord et il correspond avec 
Jordane et Anne  par messenger. 
Avec les 2 h de décalage horaire, il 
est 6 h 30 à notre arrivée. 
 
Nous nous adressons au comptoir 
des transports et un employé nous 
propose un bus shuttle qui nous 
dépose à notre adresse : 322 Ave-
nue Victoria. Nous avons loué par 
internet un appartement Airbnb 
dans le quartier de Darlinghurst. 
L’appartement est un peu vieillot 
mais ça va et finalement il se révè-
lera bien pratique car d’accès faci-
le pour le métro avec la station 
« Kings Cross » à 10 minutes à 
pied. 
 
Nous prenons le métro jusque Cir-
cular Quay et cherchons à obtenir 
un pass pour circuler sur tous ty-
pes de transport. C’est un peu 
compliqué avec un employé qui ne 
met aucune bonne volonté pour 
nous aider (en anglais bien sûr). 
Finalement nous achetons la carte 
« opal » qui se recharge si besoin. 
Et c’est parfait, nous pouvons 
prendre le bus, le métro et le ferry. 
 
A Circular Quay, nous sommes à 
proximité de l’Opéra et de Har-
bour Bridge. J’ai hâte de les dé-
couvrir ! mais aujourd’hui, le ciel 
est bien gris, et je suis déçue. Ils 
me paraissent beaucoup plus pe-
tits que sur les photos de Gilles, 
écrasés par tous les buildings en-
vironnants. 

Perth-Sydney: 3300 km  

SYDNEY: NEW SOUTH WALES 

 

 

Latitude: 33°52’ S 

Longitude: 151°12’ E 

Population: 5,1 Millions 



Petit break pour le déjeuner. Nous 
choisissons un « food court » et 
aimerions manger « australien » 
mais nous ne trouvons qu’un 
« Aussie Hamburger » avec de la 
viande de Tasmanie. Il est bon 
malgré tout avec du bacon, des 
oignons, tomates, betterave rouge, 
sauce, accompagné comme il se 
doit de frites et de coca-cola. 
 
Ensuite nous allons marcher sur 
le pont et faire des photos (mais 
avec toujours un ciel maussade). 
 
Retour à l’appartement en bus. 
Une dame très aimable, nous 
voyant embarrassés et allant dans 
notre direction, nous prend en 
charge. 





Samedi 11 mai : Sydney, centre-
ville 
 
Nous rejoignons à pied, Kings 
Cross Station et de là nous pre-
nons le métro jusque Town Hall 
Station. Nous arrivons dans la 
grande galerie commerciale  de 
« Queen Victoria Building » - 
QVB - . Cet édifice victorien ache-
vé en 1898 faillit être démoli dans 
les années 1950. Restauré il rou-
vrit en 1986 et abrite plus de 190 
boutiques. Deux grosses horloges 
descendent du plafond : la Royal 
Clock, avec une copie des 4 ca-
drans de Big Ben, surmontée du 
château écossais de Balmoral et la 
Great Australian Clock, 10 m de 
haut, 4 tonnes, un dôme recouvert 
de feuilles d’or et des panneaux 
relatant l’histoire de l’Australie. 
Le décor de cette galerie est très 
cosy avec une verrière, des bouti-
ques chics et de nombreux empla-
cements pour prendre un pot. 



Nous continuons à pied jusque 
Darling Harbour. Là je voulais al-
ler voir l’aquarium mais nous ne 
nous décidons pas car nous trou-
vons que cela ressemble plus à un 
parc d’attraction. 
 
A midi nous mangeons dans un 
« food court ». Nous choisissons 
un repas chinois. Nous dégustons 
ensuite un « petit » café… Vrai-
ment digne des cafés italiens, un 
dé à coudre mais très parfumé. 
Par la suite nous nous régalerons 
toujours des cafés mais nous com-
manderons un « double shot » ce 
qui correspond à une demi-tasse 
de chez nous. 
 
Comme le ciel est bleu, nous en 
profitons pour monter en haut de la 
Sydney Tower (305 m). Elle date 
de 1981. La tourelle comprend 
quatre niveaux, trois avec des res-
taurants et des bars et le 4ème offre 
une vue panoramique sur la ville et 
toute la baie. 
 







De retour dans la rue piétonne, 
nous cherchons la « Strand Arca-
de », une belle galerie commercia-
le de style victorien construite en 
1892. 
 
Tout ce centre ville est très animé. 
C’est vrai aussi que nous sommes 
samedi ! Quelques spectacles de 
rue attirent les badauds. Une ma-
nifestation contre l’eurovision fait 
irruption, encadrée par un déta-
chement féminin de police à che-
val. 





Le soir nous allons dîner avec 
Pascal Peltriaux et sa compagne 
Fernanda. Celle-ci s’est occupée 
de la réservation et nous dînons 
sur Darling Harbour. Avec toutes 
les lumières, le site est vraiment 
enchanteur. A 21 h nous avons 
même droit à un feu d’artifice ! 
Au menu : barramundi grillé 
(poisson d’ici très répandu, nous 
aurons l’occasion d’en voir des 
élevages, la pêche au barramundi 
est réputée). 
J’essaie de parler un peu anglais 
avec Fernanda que nous ne 
connaissions pas. Nous passons 
une très agréable soirée. 
 
 



Dimanche 12 mai : Manly Beach 
et Royal Botanic Gardens 
Nous prenons le bus pour nous 
rendre à Circular Quay et là, nous 
prenons le ferry, direction Manly 
Beach. Est-ce parce que c’est di-
manche et la « Mother day », mais 
il y a un monde terrible dans les 
rues. 
 
Ce matin le ciel est bien bleu et 
nous pouvons faire de belles pho-
tos de l’Opéra. Harbour Bridge se-
ra pour le retour car il est du côté 
opposé. 
 
30 minutes de ferry nous amènent 
à Manly Beach. La plage est re-
couverte de beau sable fin mais 
cela reste une plage en ville. Tous 
les surfeurs dans l’eau portent une 
combinaison car la température 
est de 20°. 
 
La petite ville de Manly est très 
animée avec de nombreux restau-
rants et bars. Il y a vraiment beau-
coup de monde. 
Nous revenons en ferry et cette 
fois-ci nous admirons le pont ainsi 
que les nombreux voiliers et les 
gratte-ciel en arrière-plan. 







La construction de l’opéra, commencée en 1959, dura 14 ans. 
Son architecte, le danois Jorn Utzon, démissionna en 1966.  

L’argent récolté par des loteries permit d’achever l’édifice en 1973.  



Les « Royal Botanic Gardens » 
sont situés tout à côté de Circular 
Quay. Nous y allons à pied. Cet 
immense parc de 30 ha est très 
bien entretenu et très fréquenté 
aujourd’hui, dimanche. Beaucoup 
de familles avec de jeunes enfants 
se promènent, pique-niquent sur 
les pelouses… Cela me surprend 
qu’ici, en Australie, tout le monde 
peut marcher sur les pelouses. Et 
elles ne semblent pas en souffrir ! 
 
Nous admirons les arbres – im-
menses – les plantes, les oiseaux, 
très nombreux. Des cacatoès font 
du tapage en haut des arbres. 
 
Mais le soleil décline. En cette sai-
son il se couche à 17 h 05. C’est 
l’heure de rentrer. Nous prenons le 
métro pour regagner notre appar-
tement. 



Le Sydney Harbour Bridge fut achevé en 1932. 
Plus de 1 400 personnes travaillèrent à la construction du pont, 

ce qui permit de fournir de l’emploi à un moment de dépression économique. 



Lundi 13 mai : The Rocks, Wat-
sons Bay 
Ce matin nous visitons le quartier 
“The Rocks”. C’est l’un des pre-
miers quartiers habités lorsque la 
1ère Flotte débarqua en 1788 avec 
sa cargaison de forçats, de soldats 
et de fonctionnaires pour fonder la 
colonie anglaise.   
 
Ce quartier a été réhabilité avec de 
nombreuses boutiques d’artistes, 
des terrasses de café. 
 
Par hasard, nous entrons dans un 
« Opal Museum and Sho-
wroom ». C’est très instructif. 
Nous apprenons que l’Australie 
produit plus de 95% des opales 
dans le monde. Mais ce qui nous 
surprend, c’est l’exposition sur les 
dinosaures. 
En de rares occasions, on a trouvé 
des fossiles opalisés où la silice 
remplace un coquillage ou un os 
de l’âge des dinosaures (110 mil-
lions d’années).  
Une salle de vente fait suite à la 
salle d’exposition.  
De très belles opales montées en 
bijou sont exposées mais un vigile 
vient me voir pour me rappeler que 
les photos sont interdites. Domma-
ge ! 



 
Direction Circular Quay, mainte-
nant pour prendre le ferry. En une 
demi-heure de trajet nous attei-
gnons « Watsons Bay » qui se si-
tue à l’entrée de la baie de Syd-
ney. Cet endroit n’est pas aussi 
fréquenté que Manly : quelques 
restaurants au débouché du ferry, 
de belles falaises, une vue sur 
Sydney et son pont… 
Nous achetons un « fish and 
chips » au takeaway et allons 
manger sur la pelouse, face aux 
nombreux bateaux de plaisance 
qui se balancent mollement dans 
la baie. 
 
En fin d’après-midi, nous gagnons 
l’aéroport avec le bus shuttle pour 
récupérer notre voiture de loca-
tion, une Suzuki Swift. Patrick pilo-
te… à gauche… le GPS est vrai-
ment appréciable car il fait nuit et 
nous habitons en plein centre ville 
avec une circulation dans tous les 
sens. Moi aussi, je suis concentrée 
sur la route et le GPS. Coup de 
chance, nous trouvons à nous sta-
tionner juste devant notre immeu-
ble mais il faut approvisionner le 
parcmètre jusque 22 h et quitter 
demain avant 8 h. 





Mardi 14 mai 
 
 
 
A 8 h nous sommes opérationnels 
pour nous rendre à Katoomba 
dans les Blue Mountains (100 
km). 
 
La ville de Sydney est très éten-
due, nous parcourons plus de 20 
km avant de nous sentir à la cam-
pagne. Heureusement la route est 
toute droite. Ici, c’est l’automne et 
les bords de route sont ornés de 
jolis arbres aux teintes rouge-
orangées. 
 
Arrivés à Katoomba nous nous di-
rigeons vers le Visitor Centre mais 
nous sommes déçus, nous ne 
trouvons pas de renseignements 
bien précis sur les choses à voir et 
à faire… Les Australiens devraient 
prendre modèle sur les Améri-
cains ! 
 
Nous sommes à deux pas des 
Three Sisters,* nous allons donc 
admirer ces 3 rochers et le vaste 
panorama qui s’ouvre devant 
nous : la Jamison Valley et en fa-
ce le Mont Solitary. 

* Légende aborigène des Three Sisters : 
3 sœurs de la tribu Katoomba furent enlevées par 3 frères amoureux, de la tribu ennemie de Nepean. Une guer-
re éclata alors entre les 2 peuples et le sorcier changea les 3 sœurs en pierre afin de les protéger. Malheureu-
sement, il mourut avant d’avoir pu redonner forme humaine aux 3 sœurs et depuis ce temps, elles rappellent 
aux générations ce combat passé. 



Après un pique-nique dans le parc 
adjacent, nous partons à la décou-
verte des Leura Cascades. Elles 
ne coulent pas beaucoup car il n’a 
pas beaucoup plu ces temps-ci. 
Mais la balade dans le sous-bois 
est agréable parmi les fougères 
arborescentes et accompagnée du 
chant de nombreux oiseaux. 
 
Nous nous dirigeons maintenant 
vers Wentworth Falls. Là aussi, 
dommage, les cascades ne cou-
lent pas beaucoup. 
 







Retour à Katoomba, où nous pre-
nons possession de notre chambre 
au Three Sisters Motel. Nous som-
mes à cinq minutes à pied du point 
de vue. Nous allons donc admirer 
le soleil couchant sur les trois ro-
ches. 
 
Le soir nous nous rendons en ville 
pour dîner. Mais la ville n’est pas 
très animée ! Nous trouvons quand 
même une crêperie tenue par le 
frère et la sœur originaires du Bou-
than. Ils nous proposent une crêpe 
au bacon (fumé ici) avec du cidre 
(fabriqué aussi ici), ainsi qu’une 
belle part de gâteau-maison, déli-
cieux. 
 



Un Lotissement dans KATOOMBA 



Mercredi 15 mai : Blue Moun-
tains (2) 
 
Hier soir j’ai trouvé dans la doc 
que Patrick avait imprimée avant 
notre départ, les endroits à ne pas 
manquer. 
 
Nous nous dirigeons donc vers le 
1er : Sublime Point à environ 10 
km. En chemin nous admirons les 
jolies couleurs automnales des ar-
bres, mises en valeur par la lumiè-
re matinale. Sublime Point nous 
donne un point de vue sur la Jami-
son Valley et le Mont Solitary. 
 

2ème endroit : Govetts Leap. Une 
petite marche dans la forêt nous 
conduit vers un point de vue où 
nous apercevons une chute d’eau 
(pas très abondante). 
3ème endroit : Evans Lookout. 

Sublime Point 



Govetts Leap 



Nous reprenons la voiture pour dé-
couvrir un autre point de vue tou-
jours sur les Blue Mountains, avec 
toujours cette couleur bleue domi-
nante qui paraît-il, vient de l’huile 
secrétée par les nombreux euca-
lyptus. 
 
Mais midi approche et il faut son-
ger à manger ! Nous retournons à 
Katoomba  faire quelques courses 
et nous cherchons un endroit pour 
pique-niquer. Et là, nous décou-
vrons une aire de pique-nique, en-
vahie par les cacatoès. Nous les 
photographions tout à loisir car ils 
ne sont absolument pas sauva-
ges ! 
 

Il nous reste deux endroits encore 
sélectionnés : Eagle Hawk et 
Land Slide, points de vue toujours 
sur la Jamison Valley. 
  
C’est maintenant l’heure de re-

Evans Lookout 

Eagle Hawk 



Land Slide 

prendre la direction de Sydney. Il 
est 14 h et nous n’arriverons à no-
tre hôtel Ibis situé près de l’aéro-
port, qu’à 18 h. Pourtant il n’y a 
qu’un peu plus de 100 km mais la 
circulation est dense, la vitesse li-
mitée à 80 km/h et même souvent 
60 km/h voire 40 km/h dans les 
« School zone ». De très nom-
breux feux règlent la circulation. 
Nous avons l’impression d’être 
toujours en agglomération, tant la 
route est bordée de maisons. 
 
A l’approche de l’aéroport, heureu-
sement que nous avons le GPS, 
car ce n’est pas facile de s’y re-
trouver et les camions ne sont pas 
compréhensifs ! 
 
Notre chambre d’hôtel est correcte 
mais vraiment millimétrée (lavabo 
à l’intérieur de la douche). 
Nous reportons notre voiture chez 
Hertz (à 250 m) et mangeons nos 
nouilles chinoises dans notre 
chambre. 
Fin de la 2ème étape de notre 
voyage. 



Sydney_Alice Springs: 2000 km  
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03 - LE CENTRE ROUGE 
 

Jeudi 16 mai : Alice Springs 
Départ à 7 h à pied pour l’aéro-
port situé à 300 m de notre hôtel. 
Nous décollons à 9 h 25. Voyage 
sans histoire. Nous avons la Wifi à 
bord et nous en profitons pour en-
voyer des mails. Les 3 h de vol 
passent très vite. Nous devons re-
tarder nos montres d’une demi-
heure. 
Arrivée à 12 h 10. Nous allons au 
comptoir de Thrifty où Patrick a 
retenu une voiture par internet : 
une Mitsubishi Silver. 
Nous rejoignons directement notre 
hôtel « Alice Motor Inn » situé à 
15 km de l’aéroport, près d’Alice 
Springs. J’avais un peu d’appré-
hension car c’était l’hôtel le moins 
cher de notre voyage : 45 € petit-
déjeuner compris ! mais franche-
ment il est correct. La chambre est 
grande avec deux lits. Nous dé-
couvrirons le lendemain en pre-
nant notre petit déjeuner qu’il y a 
même une cuisine commune.  
Il est 14 h. Nous allons jusqu’au 
petit supermarché non loin de là 
pour acheter de quoi manger jus-
que demain. 
Puis nous partons à la découverte 
d’Alice Springs. C’est une petite 
ville (25 000 hab) mais la rue prin-
cipale est bien animée avec de 
nombreuses galeries exposant des 
tableaux aborigènes. 
Je photographie un perroquet aux 
couleurs vives posé sur un arbre 
en centre ville. 
Nous faisons un peu les magasins 
mais ils ferment tôt… A 17 h 30 les 
rues sont vides (le soleil se couche 
à 18 h). 
Ce soir, nous pique-niquons dans 
la chambre. 

Alice Motor Inn 



Vendredi 17 mai 
 
 
 

Route vers Glen Helen (132 km). 
Tout de suite nous longeons les 
MacDonnell Ranges, une chaîne 
de montagnes, aux belles couleurs 
rouge-orangées, qui barre 
l’horizon. 
 
Soudain un dingo s’apprête à tra-
verser la route. Il est bien maigre. 
Je le prends en photo. 
Régulièrement, la barrière rocheu-
se s’interrompt en une belle entail-
le très photogénique. Une rivière 
(souvent à sec) emprunte ce pas-
sage. Parfois il subsiste un trou 
d’eau (waterhole). Nous allons dé-
couvrir ce genre de paysage à dif-
férents endroits le long de notre 
trajet. 
 
1er arrêt : Simpsons Gap que 
nous atteignons après une marche 
de 20 minutes. Dans les rochers, 
un Wallaby (Black-Footed Rock 
Wallaby) nous observe. 
 

Dingo 

Wallaby Simpsons Gap  

MacDonnell Ranges 

Piste 4X4 
uniquement 



2ème arrêt : Ellery Creek Big Hole. 
Là nous recouvrons nos 
casquettes avec les filets que nous 
ont prêtés nos amis, les Solier. 
C’est vraiment indispensable car 
les mouches pullulent et cherchent 
à entrer par tous les trous : nez, 
oreilles… C’est insupportable. 



Ellery Creek Big Hole 



3ème arrêt : Serpentine Gorge. 
Nous grimpons jusqu’au Lookout. 
Il est midi, il fait chaud et cela 
grimpe… Mais le paysage en vaut 
la peine ! 
 
Pique-nique dans la voiture. Im-
possible de profiter des « pic-nic 
area » à cause des mouches ! 

Serpentine Gorge 



 
4ème arrêt : Ochre Pits. Il s’agit de 
carrières formées d’affleurement 
d’ocre multicolore. Des panneaux 
expliquent l’importance de l’ocre 
dans la culture  aborigène. Elle 
sert à peindre le corps lors des cé-
rémonies religieuses. Elle est aus-
si utilisée comme médicament et 
pour protéger les outils de chasse 
des termites. 

Ochre Pits 



 
5ème arrêt : Ormiston Gorge. Ici, 
des gens se baignent… l’eau n’est 
pourtant pas très engageante, 
avec des algues… 
Nous partons maintenant à la re-
cherche de notre hôtel « Glen He-
len Lodge ». Le GPS ne le recon-
naît pas. Nous cherchons en vain 
une agglomération… mais rien…
D’ailleurs depuis ce matin nous 
n’avons rencontré aucun village, 
aucune habitation, aucune station-
service… 
Finalement nous le trouvons : il est 
sur le site de « Glen Helen Gor-
ge » tout simplement. Un motel, 
tout seul, avec une borne à essen-
ce, un bar et seulement quelques 
boissons et friandises. 
Nous pique-niquons dans notre 
chambre et revenons au coin-bar 
pour profiter de la Wifi. 
 

Glen Helen Gorge 

Glen Helen Lodge 

Ormiston Gorge 



Samedi 18 mai : Route vers 
Kings Canyon 
Aujourd’hui nous avons un long 
trajet à faire : 600 km. Nous de-
vons revenir sur nos pas pour re-
joindre Alice Springs (130 km) puis 
emprunter sur 200km la « Stuart 
Highway », la route qui relie Dar-
win à Adélaïde et enfin bifurquer à 
droite pour atteindre Kings Canyon 
(260 km). 
Ce sera notre plus long trajet et 
finalement ce n’était pas la meil-
leure organisation. 
Nous partons au lever du soleil 
puisque l’assurance de notre voitu-
re ne nous couvre pas du coucher 
au lever de soleil à cause des kan-
gourous. D’ailleurs sur la route, 
nous verrons une dizaine de cada-
vres mais aucun kangourou vivant. 
Il pleut… Le paysage est bien gris. 
Les MacDonnell Ranges ont perdu 
leurs belles couleurs. 



A Alice Springs, nous faisons le 
plein d’essence et un ravitaillement 
pour trois jours car nous ignorons 
si nous trouverons des magasins 
sur notre route. 
La route est droite avec très peu 
de circulation mais sous la pluie je 
n’ai pas envie de conduire… Pa-
trick fera tout le trajet ! (mais j’exa-
gère, j’aurais dû me forcer). 
 
La Stuart Highway est une route 
goudronnée à double sens de cir-
culation mais les bas-côtés sont 
bien dentelés. Nous croisons quel-
ques « Road-Train » avec 2 ou 3 
remorques. Impressionnant ! 
Vers midi, juste avant de quitter la 
Stuart Highway, nous nous arrê-
tons à la station d’essence d’Erl-
dunda. Nous pique-niquons sous 
un abri, face aux émeus de la fer-
me d’émeus installée ici. 
 
L’après-midi, le temps s’améliore. 
La route est toujours aussi droite 
et le paysage toujours aussi déser-
tique : aucune agglomération, au-
cune habitation. C’est le désert 
rouge ! 
 
Nous arrivons vers 16 h, un peu 
fatigués quand même. Notre hôtel 
nous surprend, il est très grand 
avec une partie hôtel, un camping 
et des lodges. Notre chambre est 
correcte mais nous n’avons ni wc, 
ni salle de bain, nous devons utili-
ser les sanitaires du camping… 
Bof, ce soir nous zapperons la 
douche. 
 



Dimanche 19 mai 
 
 
 

Nous ne nous pressons pas ce 
matin puisque nous avons décidé 
de faire la petite marche « Kings 
Creek Walk - 1 h A/R – 2 km ». 
L’autre marche « Kings Canyon 
Rim Walk – 6 km – 3 à 4 h » nous 
paraissant difficile et longue. Mau-
vais plan ! Au bout d’un quart 
d’heure de marche, le sentier est 
fermé pour cause de travaux ! 
Nous sommes dépités.  



Nous faisons donc demi-tour et at-
taquons la « Rim Walk » qui est 
très raide dans sa première partie. 
Mais finalement nous la montons 
sans problème en un quart d’heu-
re. Nous avons de très beaux 
points de vue sur le canyon. Ce-
pendant il est déjà tard et nous 
avons encore 300 km pour arriver 
à Uluru, (nous devons y être avant 
le coucher du soleil). Donc nous 
ne parcourons qu’un tiers environ 
de la marche. Je suis un peu dé-
çue car les paysages sont vrai-
ment magnifiques.  
 
Conseil à ceux qui ont l’intention 
de venir ici : prévoir deux nuits à 
Kings Canyon afin d’avoir le temps 
de faire toute la Rim Walk. On fait 
quand même un crochet de 150 
km x 2 alors c’est dommage de ne 
pas profiter pleinement de ce ca-
nyon. 











Nous reprenons la voiture, direc-
tion Uluru. Petite pause sur une 
« rest area » pour le pique-nique 
puis à « Curtin Springs Station » 
pour un petit café… mais c’est 
vraiment le bout du monde. Patrick 
photographie un road-train de 4 
remorques ! Il discute avec le 
chauffeur qui lui affirme que la 
conduite est « easy ». 
 
Nous guettons les kangourous 
mais nous ne voyons que leurs pa-
quets de crottes sur le bas-côté. 

 
Notre hôtel « Outback Pionner Ho-
tel » est grand et luxueux ! Nous 
avons une très grande chambre 
avec 2 lits, une belle salle de 
bain… et nous y sommes pour 2 
nuits ! chouette ! Ce sera aussi 
l’hôtel le plus cher de notre séjour 
(361 € pour les 2 nuits). 

Ayers Rock Resort 



Nous reprenons la voiture pour al-
ler photographier le monolithe au 
coucher du soleil (à 18 h). Nous 
entrons dans le parc national et 
payons le pass valable 3 jours. Un 
petit tour au Visitor Centre, très 
bien documenté à propos du peu-
ple aborigène occupant ce territoi-
re : les Anangu. 
 
Et nous allons nous poster pour le 
« sunset ». Nous ne sommes pas 
les seuls mais il y a de l’espace 
avec un grand parking. Les cou-
leurs du bloc de grès rouge pas-
sent du rouge-orangé au violet 
avec un peu d’ombre à la fin car le 
soleil se cache derrière les nua-
ges. Mais nous avons notre lot de 
belles photos ! 

Uluru (c’est le nom aborigène de Ayers Rock), s’élève de 348 m au-
dessus du sol. 
Il a une longueur de 3,6 km et une largeur de 2,4 km. Ce n’est que le 
sommet d’un gigantesque bloc de grès enfoncé dans le sol. 



17 H 33 

17 H 45 

17 H 38 

17 H 36 

17 H 35 



Lundi 20 mai: 
Kata Tjuta et Uluru 
 
Ce matin nous partons à la décou-
verte de Kata Tjuta (nom aborigè-
ne des Monts Olga qui signifie : 
beaucoup de têtes), situé à 40 km 
de Yulara. 
 
Nous faisons un 1er arrêt au point 
d’observation de la dune (Kata 
Tjuta Dune Viewing). Nous avons 
une belle vue d’ensemble sur les 
dômes (36). 
 
Nous arrivons ensuite au départ de 
la « Walpa Gorge Walk » (2,6 km 
A/R – 1 h). Marche facile avec 
beaucoup de vent ce qui présente 
l’avantage de chasser les mou-
ches – car elles nous accompa-
gneront toute la journée ! – Nous 
atteignons la gorge en traversant 
plusieurs filets d’eau où les kan-
gourous sont sensés boire mais 
nous ne verrons que leurs crottes. 



Un peu plus loin se trouve  la 
« Valley of the Winds ». Nous al-
lons jusque  « Karu Lookout » (2,2 
km A/R 1 h). Marche sans difficulté 
en côtoyant toujours ces dômes de 
grés rouge. 

Paysage incendié (très courant) 



Retour à l’hôtel pour pique-
niquer. Impossible d’utiliser les ai-
res de pique-nique à cause des 
mouches. 
 
Cet après-midi nous nous diri-
geons vers Uluru. Nous allons 
parcourir sa base afin de mieux 
appréhender le site. 
 
Nous commençons par la « Mala 
Walk » qui passe par plusieurs 
grottes, dont certaines sont ornées 
de peintures rupestres, (peu lisi-
bles tout de même).  
Certains endroits sont des sites 
sacrés et il est interdit de photo-
graphier.  
Des panneaux nous expliquent la 
valeur de ce site aux yeux des 
aborigènes qui peuplaient la région 
depuis au moins 22 000 ans.  
C’est là qu’ils séjournaient, les 
hommes cherchaient la nourriture, 
les femmes cueillaient des baies 
dans le bush et préparaient les re-
pas. 





En voiture nous contournons le 
monolithe et nous arrivons au sen-
tier « Kuniya Walk », celui-ci mè-
ne à un trou d’eau : Mutitjulu Wa-
terhole (1 km, 30 à 45 min). Dom-
mage le soleil juste en face ne fa-
vorise pas la prise de vue. 
 
Nous poursuivons le tour d’Uluru 
en voiture. Encore quelques der-
nières photos avant de rentrer à 
notre hôtel, cela fait un peu trop 
long pour attendre le coucher de 
soleil car ce soir nous allons dîner 
en ville. 



Le centre de Yulara comprend un 
supermarché, des boutiques et 2 
ou 3 restaurants, le tout disposé 
autour d’une place où les aborigè-
nes s’installent et proposent leur 
artisanat. 
 
Nous entrons au Gecko et com-
mandons un fish (barramundi) and 
chips et une bière. L’endroit est 
sympa bien qu’un peu bruyant. 

Mardi 21 mai : Cultural Centre 
et avion vers Cairns 
 
C’est notre dernière matinée à 
Uluru. Nous prenons l’avion cet 
après-midi pour Cairns. 
 
Nous partons pour le Cultural 
Centre du Park que nous avons 
parcouru rapidement à notre arri-
vée. Ce centre est très intéressant. 
Il raconte à l’aide de panneaux si-
tués dans un labyrinthe en forme 
de serpent, l’histoire du peuple 
Anangu. 
Comment ce peuple aborigène qui 
occupait cette terre depuis 22 000 
ans fut contraint de partir lorsque 
les 1ers « White » vinrent s’instal-
ler pour élever du bétail (1930). 
Le 26 octobre 1985, le gouverne-
ment australien rend la terre aux 
propriétaires traditionnels à la 
condition que ceux-ci louent en re-
tour, pour une durée de 99 ans, le 
site au bureau des National Parks. 
Le management du parc national 
se déroule alors conjointement en-
tre Blancs et Aborigènes. 
 
Plus loin, des femmes aborigè-
nes réalisent des tableaux de-
vant les visiteurs. J’aime bien ce 
qu’elles font… C’est très coloré et 
à base de points. 
Nous gagnons ensuite la petite vil-
le de Yulara. Nous y trouvons une 



librairie très bien achalandée avec 
beaucoup de livres sur les aborigè-
nes, leurs croyances, leurs légen-
des, leur langage. Il y a même des 
livres scolaires adaptés pour eux. 
Nous achetons divers cadeaux. 
 
Mais c’est déjà l’heure de se ren-
dre à l’aéroport pour restituer la 
voiture. 
 
Notre avion prévu à 15 h 25 ne 
partira qu’à 16 h. Voyage sans his-
toire. Nous avançons nos montres 
d’une demi-heure et nous atterris-
sons à Cairns un peu avant 19 h 
après avoir admiré un beau ciel 
rouge au coucher du soleil. 
 
Nous récupérons notre Swift Suzu-
ki rouge au comptoir de Hertz. 
Il fait nuit mais grâce au GPS nous 
trouvons facilement notre location 
au « NRMA Cairns Holiday Park ». 
Nous avons loué un bungalow 
dans un terrain de camping. Sur-
prise il se situe en ville ! enfin dans 
la banlieue. 
 
Nous attaquons la 4ème partie de 
notre programme. 



Ayers Rock_Cairns: 1800km   
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Mercredi 22 mai : Cairns 
 
Nous consacrons notre matinée à 
des taches domestiques : lessive 
et ravitaillement. 
C’est pratique, dans le camping il y 
a une « laundry » avec machine à 
laver et sèche-linge. Je peux mê-
me lancer 3 tournées en même 
temps grâce à trois machines li-
bres. Un coin-détente attenant me 
permet d’attendre tranquillement la 
fin des opérations tout en consul-
tant nos mails sur la tablette. 
 
Ensuite nous cherchons un super-
marché et le GPS nous emmène à 
5 km de là dans une grande gale-
r ie  commerc ia le avec un 
« Woolworths ». Nous trouvons 
notre bonheur avec des plats pré-
parés. Nous achetons à manger 
pour les 4 jours de notre séjour ici. 
Tranquille !!! 
 
L’après-midi nous partons à la dé-
couverte de Cairns. Nous explo-
rons l’esplanade qui longe la mer. 
Ici la mer n’est pas praticable. Les 
abords sont boueux. Beaucoup 
d’oiseaux s’y rassemblent. Patrick 
photographie des pélicans, moi un 
genre de héron… 
 
Un lagon artificiel a été aména-
gé. Des gens se baignent pourtant 
la température est assez fraîche et 
le ciel bien gris… 
 
Nous remontons vers le centre vil-
le et sommes attirés par un bureau 
d’information à propos de la 
Grande Barrière. L’employé parle 
français (il est parisien). Il nous 
baratine et nous convainc de faire 
une excursion jusqu’à un îlot d’où 
nous pourrons faire du snorkelling. 
Marché conclu : nous retenons 
l’expédition pour samedi. 
 
La ville est très aérée avec de 
beaux arbres et de larges allées 
pour circuler. Soudain, nous enten-
dons un bruit assourdissant… 
Nous pensons à des oiseaux, gen-
re cacatoès mais non… Ce sont 
des chauve-souris ! 
 
Nous retournons sur la Marina. 

Ayers Rock 



Dommage le ciel est bien gris, les 
bateaux ne sont pas mis en valeur. 
Nous prenons un pot sur les quais 
avant de rentrer au camping. 



Jeudi 23 mai: 
les plages du Nord de Cairns 
et l’aquarium 
 
Ce matin nous réglons le GPS sur 
Port Douglas (60 km) et nous 
nous dirigeons donc vers le nord 
avec l’intention de découvrir les 
plages qui bordent la côte. 
 
1ère constatation : on ne peut pas 
s’y baigner à cause des Marine 
stingers (méduses) et des croco-
diles. Il y a bien des filets installés 
aux endroits des plages mais une 
pancarte prévient qu’ils ne protè-
gent pas à 100 %. 
 
Pourtant nous rencontrons des 
petites villes touristiques avec 
des hôtels, des restaurants, bars, 
boutiques… et de jolies villas de 
vacances. 
 
Nous nous arrêtons sur les plages 
de Yorkeys Knob, Trinity Beach, 
Clifton Beach et Palm Cove. Les 
plages sont désertes, la saison 
estivale est terminée. En général 
la plage est bordée d’une belle al-
lée piétonne avec de nombreux 
palmiers et cocotiers. Patrick se 
régale avec ses photos de coco-
tiers ! Mais la mer est boueuse. 
 
Le vent s’est levé et nous sommes 
à la recherche d’un endroit pour 
pique-niquer. Je repère sur une 
plage déserte, un renfoncement 
abrité… Heureusement Patrick 
remarque le marigot derrière et il 
se méfie des crocodiles. Effective-
ment nous découvrons un peu plus 
loin, la pancarte « crocodiles in-
habit this area ». 
 

Yorkeys Knob 

Trinity Beach 

Clifton Beach 



Oak Beach 



Nous n’allons pas jusque Port 
Douglas puisque nous repren-
drons cette direction dimanche 
en allant à Cape Tribulation. 
Nous rentrons à Cairns afin de 
visiter l’aquarium. 
 
La visite de l’aquarium nous 
enchante. Une 1ère partie est 
consacrée aux poissons d’eau 
douce (barramundi), rivières, 
mangroves ensuite ce sont les 
habitants de la Rainforest : ser-
pents, araignées, grenouilles, 
lézards, varans, crocodiles… 
 
Nous entrons ensuite dans le 
monde du récif avec les énor-
mes langoustes, les méduses, 
les coraux, anémones de mer et 
poissons clown, hippocampe, 
mérou… 
 
La visite se termine en apothéo-
se avec un immense aquarium : 
l’oceanarium. Nous passons 
dans un tunnel et les poissons 
circulent tout autour de nous. Ce 
sont surtout de gros poissons : 
requins, raies, mérous. Nous 
demeurons là un bon moment, 
essayant de capter la meilleure 
photo mais nous serons déçus 
en les regardant, elles sont très 
bleues, cela ne rend pas à ce 
que nous avons vu. 













Vendredi 24 mai 
 
 
Aujourd’hui nous prenons les cabi-
nes du téléphérique « Skyrail » 
pour nous rendre à Kuranda. 
Le trajet de 7,5 km dure 1 h 30 
avec deux arrêts. 
 
Nous survolons la canopée de cet-
t e  f o r ê t  t r o p i c a l e ,  l a 
« Rainforest ». 
Nous ne sommes que nous deux 
Patrick dans la cabine aussi nous 
avons tout loisir pour faire des 
photos et admirer le paysage. 
Je suis surprise par les nombreux 
papillons qui volent à cette hauteur 
et aussi par le ramage des oi-
seaux. 
J’aime particulièrement le papillon 
bleu « Ulysses » que malheureu-
sement je n’arriverai pas à photo-
graphier (il bouge trop !). 

KURANDA 

Photo du Web 





 
1er arrêt à « Red Peak ». Nous 
suivons le sentier qui nous emmè-
ne dans la forêt. La végétation est 
très dense et les arbres, immen-
ses. 



2ème arrêt à Barron Falls. Nous 
allons admirer la gorge et les chu-
tes de la Barron River. Une passe-
relle impressionnante permet d’a-
voir une vue bien dégagée sur ces 
chutes. 
 



Arrivée à Kuranda. Le village très 
agréable, renferme de nombreu-
ses boutiques d’artisanat, d’opa-
les, des galeries de photos, d’art 
aborigène. Ces boutiques propo-
sent des objets de qualité. C’est un 
plaisir d’y flâner. 
 
Nous mangeons dans un restau-
rant thaï puis nous dégustons un 
bon petit café (double shot). Un 
régal ! 



Traduction du panneau au Visitor Centre : 
 
Depuis des milliers d’années, nous les Bama, le peuple de cet endroit, avons suivi une voie « Djumburu 
nyiwul ». Cette voie est la loi du rêve, du temps de l’histoire. 
Nous appelons cela « Bulurru ». Cette loi nous relie avec les créatures de ce monde, sur terre, dans les 
airs et sur l’eau et au pays lui-même, notre « bulmba », notre maison. 
Nous avons vécu ensemble avec la terre et l’eau et vécu durablement de leurs ressources. 
Nos lois nous disent que si nous creusons pour des ignames nous ne devons jamais les prendre toutes 
mais en laisser pour qu’il y en ait plus dans le futur. 
Nous avons pris soin de l’environnement parce que nos vies en dépendaient. 
Depuis la colonisation, beaucoup de nos forêts ont été déboisées et la vie de ses créatures mises en 
danger et maintenant même le récif est affecté. Notre mer est polluée. 
Les déchets vont à la mer et cela menace « ngawuryu »- tortues, dugong et autres animaux. 
 
Nos ancêtres disaient « Bulmba budan ! nettoie le camp ! nettoyons notre place ! 
Aujourd’hui, ce n’est pas différent – Nous devons « Bulma budan » nettoyer la place ! Notre futur en dé-
pend. 



Un trail « Jungle Walk » d’1 h 30 
nous emmène dans la forêt. Au 
départ du sentier, je photographie 
un « Brush Turkey » (dindon des 
broussailles). Nous cheminons au 
milieu d’une végétation tropicale 
(fougères, arbres immenses…), 
traversons une petite rivière et lon-
geons ensuite la Barron River. Les 
berges sont marécageuses… mais 
aucun crocodile ! 
Nous reprenons le téléphérique 
pour redescendre, cette fois-ci 
sans nous arrêter. 
 





A Cairns, Patrick veut aller repérer 
un parking pour laisser notre voitu-
re demain, pendant que nous fe-
rons notre croisière à Michaelmas 
Cay. 
Nous trouvons, sans problème, à 
côté de l’esplanade. 
 
Il fait beau aujourd’hui et de nom-
breuses personnes squattent la 
plage au bord du lagoon et se bai-
gnent. 



Samedi 25 mai 

Grand jour aujourd’hui : nous fai-
sons notre croisière en voilier 
pour aller voir les poissons sur la 
Grande Barrière. 
Rendez-vous au bateau à 7 h 30. 
Notre catamaran « l’Ocean Spi-
rit » est un voilier de 32 m. 
Pas mal de monde sur les quais, 
c’est le départ des croisières. 
Nous sommes une cinquantaine 
de personnes à monter à bord 
dont beaucoup d’asiatiques. 
Nous nous rendons sur un banc 
de sable « Michaelmas Cay » si-
tué à 43 km de Cairns et 17 km de 
Green Island.  
Le trajet dure 2 h par une mer as-
sez calme. L’accompagnateur 
nous donne beaucoup de consi-
gnes mais comme c’est en anglais, 
nous avons du mal à suivre. 



Nous nous équipons d’un lycra 
(protection contre les méduses) et 
on nous fournit palmes, masque 
et tuba. 
Le bateau stationne à quelques 
encablures de l’îlot et une barque 
nous conduit jusque la plage. 
Là, tout un groupe d’asiatiques 
part avec l’accompagnateur, nous 
restons seuls, Patrick et moi. Je 
pense que c’était une option sup-
plémentaire expliquée ce matin 
mais que nous n’avons pas saisie. 
Sur la plage un surveillant est tout 
de même là pour assurer la sécuri-
té. 
Nous partons donc à la nage de-
puis la plage mais les coraux sont 
assez loin. 
Bientôt je perds Patrick de vue. Je 
n’ai jamais nagé avec des palmes 
et j’ai l’impression de ne pas avan-
cer…Je préfère les enlever. 
Je fais donc demi-tour et les dépo-
se sur la plage. 
Patrick vient me rejoindre. Il a vu 
de beaux bénitiers, quelques pois-
sons et fait de belles photos. 
Nous repartons vers les coraux. La 
température de l’eau est correcte : 
26°. 
J’arrive aux coraux. J’aperçois 
quelques poissons mais rien d’ex-
traordinaire. Je vois des coraux, 
des anémones de mer… mais 
dans les tons marron, pas de bel-
les couleurs ! Soudain une barque 
passe à proximité, créant des re-
mous… L’eau entre dans mon 
masque, je n’ai pas pied, je perds 
confiance, je regagne la plage. Pa-
trick me rejoint.  
Je retournerais bien en exploration 
car je suis restée sur ma faim, 
mais il ne fait pas chaud et nous 
n’avons plus envie de nous mettre 
à l’eau. 
Le surveillant nous montre un petit 
requin (30 cm) là, sur le bord. Pa-
trick essaie de le photographier, 
sans succès. 











Nous regagnons le voilier avec la 
barque et là, nous nous servons 
au self et allons déguster notre re-
pas sur le pont. La belle vie ! 
Nous montons à bord du semi-
submersible pour admirer les 
fonds sous-marins. Mais nous 
sommes déçus : les coraux, nom-
breux c’est vrai, n’ont pas de bel-
les couleurs. Les poissons sont 
tout petits, (beaucoup de chromis), 
les vitres ne sont pas très transpa-
rentes (pas terrible pour les pho-
tos). 
Avant de repartir vers Cairns, nous 
admirons les magnifiques cou-
leurs de la mer avec ses dégra-
dés de bleu, du turquoise au bleu 
profond. 
Un petit vin pétillant vient parfaire 

cette croisière qui nous a bien plu 

même si  nous n’avons pas vu ce 

que l’on nous montre régulière-

ment dans les documentaires sur 

la Grande Barrière. Nous n’étions 

pas au bon endroit. Dommage. 



Green Island 



Dimanche 26 mai 

Nous quittons notre bungalow de 
Cairns après 5 nuits. Nous avons 
bien apprécié ce camping avec l’a-
nimation des groupes qui venaient 
cuire leur repas au barbecue, à 
proximité. 
Direction le Nord vers Cape Tri-
bulation. 
1er arrêt à Port Douglas. Nous ac-
cédons à la ville par une belle allée 
de cocotiers. Nous montons au 
Lookout où nous avons un beau 
point de vue sur la mer. Ensuite 
nous nous baladons dans la ville, 
très animée avec de belles bouti-
ques et ce dimanche, un marché 
artisanal. 

Port Douglas 



Pique-nique en chemin, non loin 
d’une rivière où nous guettons les 
crocodiles. En vain. 
 
Arrêt à « Wonga Beach ». Belle 
grande plage (déserte). 

Wonga Beach 

Nous nous dirigeons vers le ferry 
qui nous permettra de traverser la 
Daintree River. Et là, nous som-
mes attirés par une pancarte qui 
propose une heure de balade sur 
un bateau électrique. 
Le gars qui tient le stand est un 
vrai baratineur. Il nous offre le café 
et nous discutons avec lui. 
D’autres personnes arrivent. 
Et c’est parti pour la croisière. 

La croisière est très agréable, avec 
un guide sympa qui nous fait voir 
plusieurs crocodiles (4), un python, 
des grenouilles, des oiseaux… 





Python 



Traversée de la rivière : 5 minu-
tes sur le bac. 
 
Arrêt au lookout « Alexandra » où 
la Daintree River se jette dans la 
mer. 
 
Et nous arrivons à notre bungalow 
« Thornton Beach Bungalow ». 
En fait il n’y a que 2 bungalows sur 
un terrain privé. 
Nous n’avons que la route à tra-
verser pour gagner la plage. C’est 
paumé, au bout du monde mais 
cela nous convient bien ! 
 
Nous terminons cette journée par 
une balade sur la plage au cou-
cher du soleil (17 h 45). 
 

Daintree River 



Thornton Beach 



Lundi 27 mai 

Hier soir, j’avais feuilleté la docu-
mentation posée sur ma table de 
nuit. 
Des balades intéressantes étaient 
décrites et j’avais établi un pro-
gramme pour aujourd’hui. 
Mais… des impondérables vien-
dront perturber cette organisation. 
Mon projet était de monter directe-
ment jusque Cape Tribulation (30 
km) et de redescendre en suivant 
la côte, tout en faisant quelques 
balades signalées. 
Nous avons donc suivi la route jus-
qu’à l’endroit où elle n’est plus 
goudronnée. 
A partir de là, elle est réservée aux 
4x4. Impossible de circuler dessus, 
elle est en trop mauvais état. 
Demi-tour donc. 
 
En chemin, nous apercevons un 
casoar qui s’enfonce dans la fo-
rêt… Je n’ai pas le temps de le 
photographier ! Nous nous arrê-
tons et l’entendons marcher dans 
le sous-bois. 
Nous n’osons pas nous lancer à sa 
poursuite, il paraît qu’il peut être 
dangereux et nous craignons aussi 
les serpents ! 

Ce Casoar est sans danger… c’est une reproduction! 
Photo du Web 



Nous partons à la découverte de la 
plage de Cape Tribulation. 
Elle n’est pas en bord de route, il 
faut emprunter un sentier qui pas-
se au-dessus de la mangrove.  
La plage est vaste mais la mer est 
impraticable à cause des méduses 
et des crocodiles. 
 
1er arrêt prévu : Dubuji. (marche de 
1,2 km). On ne l’a pas trouvé… 
 
2ème arrêt prévu : Marrdja (balade 
de 1,2 km, fermée pour travaux)… 
 

Plage de Cape Tribulation 



Nous poursuivons donc jusque 
Floravilla. Tous les tours operator 
vantent sa fabrique de glaces arti-
sanales. 
Elle se situe dans un agréable jar-
din tropical mais nous sommes dé-
çus par les glaces : trop dures, mal 
présentées et n’ayant pas telle-
ment de goût. 

En chemin, nous avions photogra-
phié des champs de thé. 
 
Nous arrivons à Jindalba et nous 
allons marcher dans la Rainforest. 
Nous sommes au milieu d’une vé-
gétation luxuriante, beaucoup de 
fougères, des arbres immenses, 
des fan palm tree, ces palmiers 
avec leurs larges feuilles en éven-
tail. 

Fleur de Thé 



Daintree Forest 



Le barramundi 

Nous retraversons la Daintree Ri-
ver avec le ferry. 
Nous rencontrons un élevage de 
barramundi. C’est possible de pê-
cher . Nous voulons seulement vi-
siter mais c’est payant. Nous zap-
pons. 
 
Petit arrêt à Mossman pour man-
ger dans une backery. 
 
Et nous voici de retour à Port 
Douglas où nous allons faire un 
tour jusque la Marina. Celle-ci est 
investie par Quicksilver qui y a éta-
bli tous ses départs pour la Grande 
Barrière. Une luxueuse galerie 
commerçante conduit à la marina 
où stationnent de jolis bateaux. 
 
A Cairns, nous prenons posses-
sion de notre chambre au 
« Crystal Garden ». Surprise, cet 
hôtel se trouve presqu’en face du 
camping d’Holiday Park ! 
Ce soir, nous ressortons pour voir 
Cairns by night. Nous allons sur 
l’esplanade. C’est sympa. Des 
groupes s’activent autour des bar-
becues. En face, ce sont les bars 
et les restaurants. J’aurais voulu 
manger australien mais nous ne 
trouvons rien de typique : il n’y a 
que des burgers, pizzas, fish and 
chips, salades… Un food-court 
propose des menus chinois, thaï, 
japonais, vietnamiens… 
Nous nous arrêtons dans un res-

taurant en terrasse et dégustons 

du saumon avec une sauce à la 

moutarde. Pas très australien mais 

c’est bon. 

Fin de la 4ème Etape. 

Marina de Port Douglas 

Cairns by night... 
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Mardi 28 mai : 
Voyage Cairns-Darwin 

Aujourd’hui nous quittons Cairns 
pour nous envoler vers Darwin. 
Notre avion est à 9 h 30. Nous 
avions choisi un hôtel à un quart 
d’heure de l’aéroport, donc pas de 
problème. 
Nous rendons la voiture à l’aéro-
port et après un vol sans histoire 
de 2 h 30, nous atterrissons à Dar-
win Nous retardons nos montres 
d’une demi-heure. 
 
A l’aéroport, nous achetons un 
sandwich, récupérons notre voiture 
de location - une toyota grise -  et 
prenons tout de suite la route pour 
Litchfield (114 km ).  
Nous nous arrêtons dans le 1er 
supermarché rencontré et faisons 
les courses pour nos deux jours de 
séjour. Soyons prévoyant ! 
 
Nous empruntons la « Stuart 
Highway » qui relie Darwin à Adé-
laïde. C’est une belle route, toute 
droite. Le paysage est très plat 
avec de nombreux endroits incen-
diés. 
Un panneau annonce « Alice 
Springs 1 462 km ». Patrick voulait 
faire le trajet Alice Springs-Darwin 
en voiture mais j’ai réussi à l’en 
dissuader. Trop long et dangereux 
car pratiquement sans aucune ha-
bitation. 
 
Nous quittons la Stuart pour nous 
diriger vers le parc de Litchfield. 
Notre bungalow se situe juste 
avant l’entrée du parc, après la vil-
le de Batchelor. « Pandanus on 
Litchfield ». 
 
Nous sommes accueillis par la pro-
priétaire, une femme âgée qui se 
déplace avec une canne. 
L’établissement est dans le même 
style, il aurait besoin d’un bon ra-
valement ! Mais l’endroit est cal-
me, notre bungalow est bien, avec 
une petite terrasse et un barbecue.  
Par contre, heureusement qu’il y a 
la clim car il fait chaud ! Enfin… je 
quitte le jean et le pull… Pandanus on Lichtfield * Batchelor 



Mercredi 29 mai : Litchfield NP 
 
Nous avons la carte du parc avec 
les « Things to do ». 
Dès le départ, deux kangourous 
traversent la route en sautant : nos 
premiers kangourous en liberté ! 
Dommage, je n’ai pas eu le temps 
de faire la photo. 
Tout le long du trajet, Patrick roule-
ra à vitesse modérée dans l’espoir 
d’une nouvelle rencontre, mais…
en vain ! 
 
1er arrêt : « Magnetic Termite 
Mounds ». 
L’endroit en lui-même est déce-
vant… Les termitières sont ali-
gnées comme les tombes d’un ci-
metière militaire et ce ne sont pas 
les plus belles. Nous verrons 
beaucoup mieux le long de la rou-
te. 

1 
2 

3 
6 

5 

4 



2ème arrêt : « Buley Rockhole ». 
Un cours d’eau saute de trous 
d’eau en trous d’eau. Des gens se 
baignent dans cette eau bien 
transparente. 
 



3ème arrêt : « Florence Falls ». 
Nous pouvons admirer la double 
chute d’eau depuis une passerelle. 
Une balade dans la forêt nous em-
mène ensuite à un escalier de 135 
marches qui descend jusqu’au 
bassin où, là encore des gens se 
baignent. 
Dommage, nous n’avons pas pris 
les maillots ! 
 



4ème arrêt: Nous empruntons un 
chemin de terre pour aller jusqu’au 
« Tabletop Swamp ». Ce sont des 
marécages avec des oiseaux, des 
aigrettes… Pas de crocodiles en 
vue… 
 

5ème arrêt : « Tolmer Falls ». Une 
très haute cascade difficile à pho-
tographier car dans l’ombre. Une 
marche de 1,6 km nous conduit le 
long de Tolmer Creek. Pas de bai-
gnade dans ce bassin, c’est une 
zone protégée pour les chauves-
souris. 





Nous pique-niquons au car park 
et allons boire un « bon » café au 
bar du camping. (Chloé nous dira 
à notre retour, qu’elle a travaillé 
dans ce bar !) 
 
6ème et dernier arrêt : « Wangi 
Falls ». 
Deux belles chutes d’eau se jettent 
dans un grand bassin. Cet endroit 
est le plus fréquenté, beaucoup de 
gens se baignent. 
Une pancarte explique que les cro-
codiles de mer viennent ici pen-
dant la « Wet season » (saison hu-
mide) mais un contrôle est fait 
avant l’ouverture de la piscine à la 
« dry season » (saison sèche). 
 
Une marche de 1,6 km nous per-
met de dominer tout le plateau 
couvert d’arbres. 



Voilà, il est 14 h 15, nous rebrous-
sons chemin et rentrons sur Bat-
chelor à une soixantaine de km. 
 
Ce soir, j’ai envie d’un barbe-
cue… 
Nous cherchons une alimentation 
dans Batchelor. 
Nous trouvons une petite superette 
avec très peu d’alimentation mais 
avec quand même quelques sau-
cisses dans un congélateur. 
Je trouve aussi un poivron rouge. 
Parfait !  



Jeudi 30 mai : 

Nous avons 255 km à faire pour 
rejoindre Katherine. 
Nous prenons la « Stuart High-
way » et l’empruntons jusqu’à des-
tination. La route est bien droite, le 
paysage plat avec des herbes sè-
ches et des arbustes. 
 
Soudain un kangourou surgit sur le 
bas-côté mais repart aussitôt dans 
les herbes. Ce sera le seul –
vivant- de la journée mais nous 
compterons 13 cadavres sur le 
bord de la route. Ils sont facilement 
repérables car entourés par 5 ou 6 
rapaces. 
 
Nous faisons une petite pause à 
Pine Creek, une petite ville qui a 
connu la ruée vers l’or en 1870. 
L’exploitation a cessé en 1994. 
Nous allons jusque la mine mais 
celle-ci a été remplie d’eau et 
maintenant c’est un paisible lac. 



Nous arrivons à Katherine vers 
11h. Le Visitor Centre ne nous 
donne pas beaucoup de rensei-
gnements… nous poursuivons 
donc la route jusqu’au parc de Nit-
miluk (30 km ). 
 
Pique-nique en compagnie – bien 
bruyante – des chauves-souris… 
et de quelques mouches. 
 
Une marche de 1,8 km « Baruwei 
Walk » nous conduit jusqu’à un 
point de vue sur la « Katherine Ri-
ver ». La balade débute par une 
rude montée dans les rochers et 
ensuite avec des marches. Il est 
13 h 30…le soleil tape dur ! 
 

Piège à crocodile 

Katherine River 



Nous nous renseignons pour une 
balade en bateau sur cette rivière 
qui coule au fond de gorges pro-
fondes mais les tarifs sont dissua-
sifs. 
Sur le chemin qui nous ramène à 
notre hôtel, nous trouvons un 
« centre culturel » qui propose une 
animation autour des aborigènes. 
Nous réservons pour demain ma-
tin. 
 
De retour à notre hôtel, Patrick s’a-
perçoit qu’il a perdu l’adaptateur 
qui lui permet de transférer les 
photos sur la tablette. Il l’a certai-
nement égaré dans notre logement 
précédent car il se souvient avoir 
renversé sa boîte avec tout son 
matériel informatique. Il cherche 
une solution… Il trouve pour mes 
photos (transfert en WiFi) mais pas 
pour les siennes. 
Nous partons donc dans Katherine 
à la recherche d’une boutique in-
formatique… que nous trouvons…
mais ils n’ont pas ce que nous 
cherchons… 
 
Ce soir, repas au restaurant de 
notre hôtel qui nous a été recom-
mandé par la petite jeune de l’ac-
cueil – une Française, Normande - 
Le plat servi « barramundi grillé 
avec des légumes et les incontour-
nables frites, est très bon mais 
nous enlevons deux étoiles pour le 
service : La serveuse sert Patrick 
en 1er et moi j’attends plus d’un 
quart d’heure après mon plat !  



Vendredi 31 mai : Katherine 
 

Ce matin nous avons rendez-vous à 

Nous sommes 5 à suivre la ses-
sion : un couple d’américains avec 
leur fils de 10 ans et nous 2 Pa-
trick. 
L’aborigène qui gère la matinée 
est très sympathique et souriant. Il 
s’appelle Manuel Pamkal. Il nous 
raconte longuement sa vie, nous 
parle de sa famille, de sa terre, 
des traditions de son peuple… 
mais bien sûr, il parle anglais et 
nous avons du mal à suivre… 
 
Il nous fait une démonstration de 
didgeridoo puis chante en mar-
quant le rythme avec 2 bâtons en 
bois. 
 
Ensuite il nous explique comment 
faire du feu avec deux bâtons. 
Il passe aux travaux pratiques et 
chacun notre tour, nous allons frot-
ter les bâtons. Le feu jaillit avec la 
dernière personne, l’américain. 
 



Place maintenant à la peinture. 
Manuel nous explique la technique 
et la signification de chaque trait. 
Et c’est à notre tour de réaliser une 
œuvre. 
Nous n’avons pas trop le temps 
d’improviser alors nous suivons les 
modèles exposés avec les diffé-
rentes étapes expliquées. 
Ce n’est pas évident car le pinceau 
est un roseau prolongé de fibres 
effilées. 
Patrick et moi nous prenons au jeu 
et nous appliquons… 
Ensuite nous sortons dehors pour 



la chasse au kangourou. Il s’agit 
de lancer un long bâton en utilisant 
un « woomera » (bâton propul-
seur). 
 
La cible à atteindre est un kangou-
rou en carton. Seuls les deux hom-
mes de l’équipe y parviendront (à 
leur grande fierté) et se verront dé-
cerner le diplôme « capable de 
nourrir sa famille ». 
 



L’après-midi nous partons aux 
sources chaudes 
Peu après le centre ville, des sour-
ces d’eau chaude sortent de terre 
et forment un ruisseau avec plu-
sieurs bassins dans lesquels on 
peut se baigner. L’eau est à 32°. 
Parfait ! J’ai beaucoup aimé cet 
endroit, très exotique avec sa belle 
végétation, ses cacatoès bien 
bruyants et son ambiance familia-
le. 
 
Nous repassons en ville. Le cen-
tre ville n’est pas très grand. Nous 
croisons beaucoup d’aborigènes. 
Certains semblent revenir du tra-
vail, font leurs courses…mais d’au-
tres déambulent, assez désœu-
vrés ou restent là, sans rien faire, 
à attendre… 





Samedi 1er juin 
 
 
Route vers Jabiru & les crocodiles 
 

Ce matin, nous attendons le lever 
du soleil pour prendre la direction 
du Kakadu NP. 300 km. 
Tout d’abord nous revenons sur 
nos pas sur la Stuart Highway jus-
que Pine Creek puis nous bifur-
quons à droite sur la Kakadu High-
way. 
 

Sur la Stuart Highway nous croi-
sons beaucoup de roadtrains 
avec en général, trois remorques. 
 

La route est très droite avec tou-
jours le même paysage : des ar-
bres parsemés avec de l’herbe soit 
sèche, soit bien verte lorsqu’elle 
repousse après les nombreux feux 
qui jalonnent la route. 
 

Nous avions l’intention de boire un 
café à Mary River mais il n’y a 
rien, juste un visitor centre fermé. 
Nous poursuivons jusque Cooinda 
mais là aussi, il n’y a qu’un lodge 
sans machine à café ! Nous som-
mes vraiment dans le désert ! pas 
de village, pas de maison… 
 

Nous continuons jusque Yellow 
Water où là, nous réservons une 
croisière d’une heure trente sur la 
rivière. Départ à 11 h30. 
Nous mangeons notre pique-nique  
en vitesse dans la voiture et nous 
embarquons en compagnie de 
nombreux séniors et d’un guide qui 
plaisante volontiers à propos des 
crocodiles mais…nous sommes 
les seuls à ne pas rire (nous ne 
comprenons pas son anglais). 
 

Nous verrons cinq crocodiles. Le 
bateau s’approche vraiment tout 
près. 
Nous sommes assis à l’avant, c’est 
parfait pour les photos. Nous 
avons bien le temps de zoomer sur 
ces bêtes léthargiques. 
Un seul crocodile file devant nous, 
j’arrive à le filmer. 







Nous voyons aussi un « jabiru », 
l’oiseau emblématique de cette 
région. Il ressemble à une cigogne 
avec une belle tête bleue et des 
pattes rouges. 
 
Je photographie aussi des oi-
seaux… mais je pensais en voir 
plus d’après ce que j’avais lu… 









Nous reprenons la route et arri-
vons à Bowali Visitor où une fem-
me très aimable nous conseille 
pour notre journée de demain. 
 
Il est temps de découvrir notre lo-
gement à Jabiru : « Kakadu lod-
ge ». 
Nous y sommes pour deux nuits. 
Nous avons un bungalow assez 
grand, avec une terrasse. 
Nous sommes dans un terrain de 
camping. 
 
Nous partons visiter la ville de Ja-
biru. 
Nous trouvons une ville déserte ! 
la petite superette est déjà fermée 
(le samedi elle ferme à 15 h !)… 
Sur la place centrale – déserte – 
nous photographions de jolis pan-
neaux aborigènes et une belle mo-
saïque. 
Mais nous ne mourrons pas de 
faim, nous trouvons des conserves 
dans la boutique d’une station-
service. 

Kakadu Lodge 

Jabiru 



Dimanche 2 juin 

Départ à 8 h vers Ubirr (42 km au 
Nord de Jabiru). 
En route nous apercevons furtive-
ment un kangourou. 
Nous en verrons un également sur 
le chemin du retour mais ils sont 
très craintifs et se sauvent dans 
les fourrés dès qu’ils entendent la 
voiture. 
Nous verrons également un jabiru 
mais sans pouvoir le photogra-
phier. 
 
Le site d’Ubirr est constitué de 
gros rochers comme empilés. 
A certains endroits ils forment des 
cavernes où les aborigènes s’abri-
taient et où ils ont laissé leurs des-
sins. 
Certains dessins datent de 20 000 
ans et les plus récents de 150 
ans, puisque l’on voit des euro-
péens avec chapeau et pistolet. 
Souvent les dessins récents recou-
vrent les plus anciens. 
Nous trouvons ces renseigne-
ments sur les pancartes explicati-
ves que nous lisons avec beau-
coup d’intérêt. 



Tigre de Tasmanie 

Homme blanc avec les mains dans les poches et des chaussures 



Nous grimpons au sommet des 
rochers et là, nous avons un pa-
norama à 360° sur toute la vallée 
avec d’un côté la plaine et ses 
trous d’eau et de l’autre côté, des 
rochers. 

Ibis à cou noir 



Retour au bungalow pour manger 
notre salade et direction cette fois-
ci vers le sud, pour visiter le site 
de Nourlangie. 
Là encore nous nous retrouvons 
au milieu de gros blocs de rochers 
avec des cavernes et des dessins. 
Nous y voyons la technique « du 
rayon X » qui montre le squelette 
et les organes du sujet représen-
té. Je m’intéresse particulièrement 
à l’histoire de l’homme-foudre 
(lightning Man), sa femme Barrgin, 
Namarndjold et sa sœur qui ont 
enfreint la loi de l’inceste… 
 

Namarrgon the Lightning Man Namarndjold 



Sur la route du retour nous faisons 
un crochet vers Gubara ( mention-
né par la dame du Visitor Centre)
mais après 9 km sur une route en 
terre, nous débouchons sur un 
sentier de randonnée. Personne, 
pas d’indication…Nous rebrous-
sons chemin. 



Plus loin, nous nous arrêtons près 
d’un endroit marécageux avec des 
oiseaux. 
Je photographie un beau jabiru 
puis un héron et soudain Patrick 
distingue plus loin, un kangourou 
qui nous observe… 
Nous sommes tout excités : c’est 
le 1er kangourou que nous arri-
vons à photographier dans la na-
ture. Bien sûr, il est loin mais avec 
le zoom, j’arrive à bien l’avoir. 



Lundi 3 juin 
 
 

Route vers Darwin 
Aujourd’hui nous rallions Darwin 
(250 km). 
 
Nous faisons un stop à Mamukala, 
endroit signalé pour l’observation 
des oiseaux. Une cache a été 
aménagée au-dessus du maréca-
ge. 
Nous ne voyons qu’un Jacana 
(Jesus-bird car cet oiseau très 
léger semble marcher sur l’eau 
mais en fait il marche sur les plan-
tes flottantes). 
 
Nous entreprenons alors le trail 
de 3 km qui serpente dans la vé-
gétation. 
Une pancarte nous rappelle la pré-
sence de crocodiles et de serpents 
à notre « own risk ». 
Nous faisons attention de bien 
marcher au milieu du sentier et ne 
quittons pas la trace même si je 
suis attirée par des oiseaux dans 
les marécages. 
 
J’espérais voir plus d’oiseaux… Je 
suis un peu déçue… Mais la mar-
che au milieu d’une végétation de 
pandanus est agréable. 

Jacana (Jesus-bird) 



Reprise de la route, la « Arnhem 
Highway », bien droite. Un dingo 
surgit sur le bas-côté, pas farou-
che du tout et se laisse photogra-
phier. 

Dingo 

A l’approche de Darwin, de grands 
espaces sont plantés de man-
guiers, bien alignés. 
 
La ville de Darwin nous apparaît, 
noyée dans un nuage de brume. 
L’accès n’est pas terrible : beau-
coup de travaux, des immeubles 
« modernes » - moches - datant 
d’après le cyclone Tracy 
(25/12/1974) qui a détruit une 
grande partie de la ville. 
 
Le GPS nous conduit à notre hô-
tel en centre ville, le Palm City 
Resort. Mais celui-ci est entouré 
de grands travaux : construction 
de parkings… Nous partons avec 
notre glacière et le pique-nique 
sur les pelouses de l’esplanade, 
face à la mer. 



Ensuite nous découvrons les alen-
tours : la piscine à vagues, le 
lagoon…Rien à voir avec celui de 
Cairns. Ce n’est pas terrible ! 
 
Nous empruntons une passerelle 
en hauteur pour rejoindre le Mall. 
Là, nous trouvons un quartier plus 
animé avec des boutiques… 
 
Le soir nous ressortons pour voir 
Darwin by night. 
Nous avons repéré un restaurant 
qui sert des demi-langoustes 
grillées. Nous nous régalons. 



Mardi 4 juin 
Darwin et avion vers Perth 

N’ayant pas été séduits par la ville 
de Darwin, nous nous dirigeons ce 
matin vers le nord. Nous longeons 
la côte en direction de « East 
Point Nature Reserve ». Nous 
avons de belles vues sur la mer et 
les bateaux. Des maisons résiden-
tielles bordent la route. 
 

Dans le parc d’East Point nous 
apercevons quatre wallabies. 
Plus loin, un serpent écrasé gît 
sur la route. 

DARWIN: East Point 







Nous nous arrêtons au « Museum 
and Art Gallery of Northern Ter-
ritory ». Ce musée (gratuit) est 
très intéressant. Mais le temps 
nous manque pour voir la partie 
aborigène, dommage… Nous y 
voyons une exposition sur le pas-
sage du cyclone Tracy. Ce cy-
clone très intense avec des vents 
à 280 km/h a détruit une grande 
partie de la ville. C’était la veille de 
Noël en 1974. 
N o u s  v o y o n s  a u s s i 
« Sweetheart » un crocodile na-
turalisé de 5 m, capturé en 1979. 
 

Et voilà, il est l’heure de se rendre 
à l’aéroport pour rendre la voitu-
re. Patrick a bien assuré, il s’est 
bien adapté à la conduite à gau-
che. 



Nous embarquons vers 15 h. 
4 h de vol sans histoire pour re-
joindre Perth.  
Nous retardons nos montres d’une 
heure et demie. 
 

A l’arrivée, nous téléphonons à 
notre hôtel « Sanno Marracoon-
da » et une navette vient nous 
chercher ainsi que 3 autres per-
sonnes. 
 

Il fait froid à Perth, nous appré-

cions la clim réversible et mettons 

un peu de chauffage dans notre 

chambre, avant d’aller manger au 

restaurant de l’hôtel. 



Mercredi 5 juin 
 
 
 
Dernier petit-déjeuner à notre hô-
tel.  
 
A 10h la navette nous conduit à 
l’aéroport. 
 
Nous dépensons nos derniers dol-
lars australiens dans une boutique 
pour touristes. 
 
Notre avion programmé pour 
13h05 ne partira finalement qu’à 
15h30. Nous patientons dans le 
hall… 
Voyage sans problème. 
 
Nous arrivons à Maurice à 20h30 
heure locale. Il y a 4 h de décala-
ge avec Perth (il est 0h30 pour 
nous). 
 
Notre correspondance pour la Ré-
union est à 22h05. 
Une femme vient me consulter 
pour un sondage, si bien que je ne 
vois pas le temps passer. 
 
Nous arrivons à Gillot à 22h45. 
Nos valises arrivent très vite sur le 
tapis… Nous sommes déjà dehors 
lorsque Jordane et Cyrian vien-
nent nous chercher. 
 
Retour à Saint-Gilles. Patrick au 
volant de la Fox, retrouve la 
conduite à droite. 
Il est bien tard pour nous… 
 
Nous mettrons quelques jours 
pour récupérer du décalage horai-
re. 

le retour 



Superficie: 7 688 485 km²  
Densité: 3,27 habitants / km²  
Population: 25 Millions d’habitants (dont 700 000 Aborigènes)  

Quelques repaires 
 

Nous avons parcouru 
23 500 km en Avion 
et 3 900 km en voiture 
 

La conduite à gauche n’a pas été 
un problème dans ces grands espa-
ces avec une circulation très réduite. 
(Boîte automatique et Régulateur de 
vitesse dans des voitures en excel-
lent état.) 
 

La navigation a été facile, avec le 
GPS Tom Tom prêté par Gérard & 
Myriam et suivie par Nicole. 
 

Nous avons logé dans 2 Apparte-
ments (Airbnb), 11 Hôtels 
(booking.com pour 9 d’entre eux) et 
3 Bungalows en Camping 
(booking.com) 
 

Il aurait été préférable de passer 1 
nuit de plus à Alice Springs entre 
Glen Helen et Kings Canyon 
(600km) et  de passer 1 deuxième 
nuit à Kings Canyon... 
 

Le Blog que j’ai administré en direct, 
avec la Tablette a connu une très 
bonne audience. 

 
Patrick 

CONCLUSION 
 
Voilà, ici se termine le récit 
de notre voyage. 
 
Ce fut un plaisir d’en 
conter le détail et de met-
tre en ordre toutes nos 
photos. 
 

Cela nous a permis de re-
vivre chaque instant et de 
faire aussi des recherches 
plus approfondies sur les lieux que nous avons visités, sur la faune et 
la flore que nous avons découvertes… sur les aborigènes dont nous 
ignorions presque tout… 
 

Ce voyage fut très enrichissant. Bien sûr nous avions déjà beaucoup 
d’informations à propos de ce continent, surtout grâce à Gilles et Da-
nielle qui nous avaient déjà envoyé de nombreux comptes-rendus, à 
Gérard et Myriam qui y avaient fait plusieurs voyages dont un récem-
ment, à Mireille qui y a vécu plusieurs mois… 
 

Mais rien ne vaut l’expérience du terrain. En ciblant les 4 coins du pays 
et son centre, nous avons déjà une bonne idée de l’Australie et de ses 
habitants. Nous compléterons nos découvertes dans de prochains voya-
ges, peut-être en allant rendre visite à Gilles et Danielle qui vont aller s’y 
installer, auprès de leur fils, dans les années à venir… 
 

Ce voyage s’est passé sans problème. Nous n’avons pas rencontré 
de difficulté particulière. 
Nous avions bien tout programmé : les avions, les hébergements, les 
locations de voiture, les choses à faire, bref nous étions prêts et nous 
n’avons pas eu de mauvaises surprises.  
Cela nous encourage à renouveler l’expérience…. 
 

Alors rendez-vous dans un prochain récit de voyage… 
(enfin, tout de même pas pour tout de suite…). 
 

Nicole 


